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« Ne le savez-vous pas ? Votre corps est un sanctuaire 
de l’Esprit Saint, lui qui est en vous et que vous avez 
reçu de Dieu ; vous ne vous appartenez plus à vous-

mêmes, car vous avez été rachetés à grand prix. » 
(1 Corinthiens 6, 19-20)  



IntroductIon

Tout au long de mes presque cinquante ans de sa-
cerdoce, j’ai vu ce mal qu’est la pornographie se 

répandre comme la peste dans toute notre culture. Ce 
qui était autrefois le vice honteux et occasionnel de 
quelques-uns est devenu le divertissement courant du 
plus grand nombre, par le biais d’internet, de la télé-
vision par câble ou par satellite, des smartphones et 
même de jeux et d’appareils technologiques de loisir à 
destination des enfants et des adolescents. Jamais jusqu’à 
aujourd’hui autant d’hommes et de femmes ont été 
aussi exposés à la tentation de la pornographie. Jamais 
auparavant les dispositifs de contrôle – sans parler des 
défenses que chaque société se doit de mettre en place 
pour protéger le don précieux que sont ses enfants – 
n’ont été aussi faibles.
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Ce qui était autrefois le vice honteux et 
occasionnel de quelques-uns est devenu le 

divertissement courant du plus grand nombre.

Ce fléau menace l’âme des hommes, des femmes et des 
enfants, cause des ravages dans les mariages et prend pour 
victimes les plus innocents d’entre nous. La pornographie 
abîme et détruit la capacité des êtres humains à considérer 
chacun comme l’expression unique et magnifique de la 
création de Dieu ; au contraire, elle obscurcit leur regard 
et les pousse à considérer les autres comme des objets à 
utiliser et à manipuler. On l’excuse au nom de la liberté 
d’expression, on la soutient au nom de la libre entreprise, 
et on la tolère comme étant une forme de divertissement. 
On ne la considère pas comme une menace à la vie ni au 
bonheur. On ne la traite pas souvent comme une addic-
tion destructrice. Elle a une influence, parfois spectacu-
laire, mais le plus souvent façon subtile, sur la façon dont 
les hommes et les femmes vont se traiter les uns les autres. 
Et elle n’est pas près de disparaître.

Je connais ce fléau par l’intermédiaire de mes frères 
prêtres qui l’entendent régulièrement au confessionnal, 
de conseillers qui y sont confrontés dans nos différentes 
agences de services sociaux catholiques, d’enseignants 
d’écoles catholiques, de responsables de pastorale auprès 
des jeunes et de professeurs d’instruction religieuse qui 
en voient les effets dans la vie de nos jeunes ; de parents 
qui disent le défi que représente, dans notre culture, le 
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fait de vouloir éduquer des enfants dans la pureté. Enfin, 
j’y suis confronté par mon engagement au sein de la 
Religious Alliance Against Pornography 8, un groupement 
de responsables religieux issus de diverses croyances.

Cependant cette peste s’étend bien au-delà des li-
mites de l’Église et de l’école. Les victimes de ce fléau 
sont innombrables. Peut-être plus aujourd’hui qu’à 
une autre époque, le don de la vue, et donc la vision de 
Dieu chez l’homme, se trouve déformée par le mal de la 
pornographie.

Les victimes de ce fléau sont innombrables.

Comme il relève de ma responsabilité de conduire 
tous les habitants de mon diocèse à la vision de Dieu, 
il me semble à nouveau nécessaire de s’attaquer aux 
immenses dangers moraux, sociaux et spirituels de la 
pornographie. Dans cette perspective, je demande aux 
catholiques comme aux non catholiques de s’arrêter un 
moment pour se joindre à la réflexion que je développe-
rai dans cette lettre pastorale de la façon suivante :

1) en examinant la nature de la menace présente ;
2) en répondant aux arguments mis en avant par 

ceux qui tentent de rationnaliser la pornographie et de 
« couvrir » ceux qui la publient ;

3) en donnant des conseils concrets à tous les chré-
tiens, les jeunes, les couples et les prêtres, pour se 

8. N.d.l.T. : Alliance religieuse contre la pornographie.
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prémunir contre la pornographie, se libérer de cet escla-
vage et rechercher le pardon de Dieu ;

4) enfin, en proposant une réflexion sur le don de la 
vue et sur son accomplissement dans la contemplation 
divine.



Quatre faux arguments

1. « Personne n’est victime, donc cela ne fait de 
mal à Personne »

On commence souvent, quand on veut justifier la 
pornographie, en la considérant comme un échange pri-
vé entre les spectateurs et ceux qui produisent et distri-
buent le contenu. De ce point de vue, il y a là un choix 
« libre » de la part d’adultes consentants qui pourvoient 
à un « besoin » et reçoivent pour cela une compensa-
tion. L’illusion inhérente à cette rationalisation consiste 
à croire que toutes les personnes impliquées sortent 
indemnes de cet échange. Comme toutes les rationali-
sations, c’est une illusion.

La première illusion consiste à dire que regarder des 
hommes et des femmes avoir des rapports intimes ne 
leur fait aucun mal en tant que personnes. Ceci n’est 
souvent pas vrai, même sur le plan physique. L’industrie 
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de la pornographie recrute en priorité des personnes vul-
nérables ou dans le besoin ; ce faisant, elle les conduit 
souvent à adopter des comportements plus osés et plus 
dangereux, jusqu’à ce qu’un mal physique soit inévitable.

Il demeure que la nature même de la pornographie 
fait violence à la dignité de la personne. En faisant d’une 
dimension essentielle de l’être humain – la sexualité – 
un objet de troc ou de commerce, utilisable et jetable 
par des inconnus, l’industrie de la pornographie com-
met une des plus graves violences contre ces victimes.

L’eros rabaissé simplement au « sexe » devient une mar-
chandise, une simple « chose » que l’on peut acheter et 
vendre ; plus encore, l’homme devient une marchan-
dise. En réalité, cela n’est pas vraiment le grand oui de 
l’homme à son corps. Au contraire, l’homme considère 
maintenant le corps et la sexualité comme la part seule-
ment matérielle de lui-même, qu’il utilise et exploite de 
manière calculée. Une part, d’ailleurs, qu’il ne considère 
pas comme un espace de sa liberté, mais comme quelque 
chose que lui, à sa manière, tente de rendre à la fois plai-
sant et inoffensif. En réalité, nous nous trouvons devant 
une dégradation du corps humain, qui n’est plus intégré 
dans le tout de la liberté de notre existence, qui n’est plus 
l’expression vivante de la totalité de notre être, mais qui 
se trouve comme cantonné au domaine purement biolo-
gique. (Pape Benoit XVI10)

Chaque année, des milliers d’hommes et de femmes 
sont happés dans l’industrie pornographique, séduits 
par la promesse d’un argent facile. Cette industrie prend 
pour proies les plus vulnérables : les pauvres, les méprisés 

10. Pape Benoit XVI, Deus caritas est, par. 5.
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et les marginalisés, y compris des enfants. Cette exploita-
tion des faibles est un péché grave. Que ce soit le besoin, 
la confusion ou l’aliénation qui conduise des hommes 
et des femmes à devenir objets de pornographie, leur 
choix dans ce sens ne peut certainement pas être consi-
déré comme un choix libre. Les producteurs et distribu-
teurs de pornographie laissent dans leur sillage un grand 
nombre d’hommes et de femmes brisés et avilis.

Cette industrie vise avant tout les plus 
vulnérables : les pauvres, les méprisés et les 

marginalisés, y compris des enfants.

Ces victimes sont de plus en plus jeunes, voire des 
enfants. Lorsque ces derniers, les plus vulnérables et 
innocents de notre société, deviennent la proie d’une 
industrie exigeante prête à détruire l’innocence pour de 
l’argent, nous sommes devant une violence indicible.

À retenir : La pornographie n’est pas un acte privé 
et sans victimes. Elle cause de graves dégâts chez de 
nombreuses personnes, dont celles qui la regardent.

À mettre en pratique : Priez pour les victimes 
de l’industrie pornographique et de la traite des 

humains.
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